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Après  vingt-cinq  ans  au  ministère  de  la  Défense, 
Jacqueline Lefort, ancienne élève du lycée Claude Fauriel, 
vit aujourd’hui en Haute-Loire. Passionnée d’écriture, prix 
Lucien Gachon 2022,  elle  publie ici  son huitième roman, 
« La Terre des Clèdes ».

Si Louis Philippe vient d’abdiquer aux Tuileries et une nouvelle 
République proclamée à l’Hôtel de Ville, l’événement, n’en est 
pas vraiment un en Ardèche, particulièrement pour Marguerite 
Valladier. Marguerite, une adolescente qui après avoir perdu sa 
mère vient d’enterrer son père et son frère – écrasés « sous le 
poids de leur carriole au pied d’un rocher » -  et se retrouve 
seule. Seule aux commandes du Domaine, une châtaigneraie 
de vingt hectares. Seule, et à la tête d’une dizaine de salariés.

Marguerite qui espérait épouser le fils du voisin – enfants, ils 
avaient  cru  immortaliser  leur  amour  sur  le  tronc  d’un  vieux 
châtaignier - et qui découvre au sortir de son deuil que celui 
qu’elle aimait avait profité de cette triste parenthèse pour se 

jeter dans les bras d’une autre. « À cause de toi, tout mon avenir s’écroule. Je te déteste pour le  
mal que tu me fais. Je ne veux plus jamais te revoir ».

Alors commence une longue histoire – celle  d’une vie -  et  si  la  deuxième République aura 
rapidement du plomb dans l’aile, le quotidien de Marguerite avec un certain Horace Marquis aura 
lui aussi sa dose de chevrotines. Ni Ode à l’amour ni long fleuve tranquille, il ne sera que cascades 
de conflits, alimentés, nourris, provoqués, par une belle-mère qu’on assoirait volontiers sur un 
coussin du même nom.

Il faut dire qu’en ce temps-là, si la femme était la reine du foyer elle était surtout la reine des 
pommes et de nulle part.  Exclue de la vie politique – adieux la Grande Catherine et Néfertiti la 
Parfaite – elle était aussi - et par le mariage - privée de sa capacité juridique, son mari devenant  
l’administrateur unique de ses biens, sans divorce possible à l’horizon. Il lui fallait même – c’est 
une autre histoire mais qui  mérite  d’être comptée -  non pas  « pour porter  la  culotte » mais 
seulement « enfiler un bleu de travail », en demander l’autorisation à la préfecture.

Calme, déterminée, sautant dans un pantalon sans en demander l’autorisation à personne, elle 
fera son chemin, tracera sa route au cœur des châtaigniers, des châtaignes et de leurs bogues. 
Des bogues qui comme chacun sait ne manquent pas de piquants.

Carpe diem, « cueille le jour présent sans te soucier du lendemain » aurait chanté l’autre Horace 
– celui des Odes, des Satires et des Épodes – l’Horace antique qui, lui, n’était pas un petit Marquis 
d’opérette.
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